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Voici un livre extrêmement intéressant sur un parti politique qui a joué un 
grand rôle dans les années récentes du jeune État d’Israel. Matzpen signifie 
boussole. Le mouvement est fondé en 1962 autour d’une revue qui porta le 
même nom.

L’ouvrage en six chapitres allie la recherche sur la littérature produite 
par le mouvement avec l’histoire orale car l’auteur a mené des entretiens 
avec quelques grandes figures du mouvement. Parti de la dissidence du 
communisme et de la critique du stalinisme, les jeunes viennent d’horizons 
différents: certains sont des enfants de rabbins et d’autres venus de l’extrême 
gauche, mais tous ont été marqués dans leur famille par la Shoah. Comment 
fonder une nouvelle société et comment analyser le conflit judéo-arabe (avant 
de le résoudre)? Y-a-t-il une colonisation éclairée? Comment grandir dans un 
pays en guerre avec tous ses voisins et le lancinant problème palestinien avec 
700 000 réfugiés en 1948? 

Autour la figure d’Ury Avneri (qui vient de publier ses mémoires en 
deux volumes en hébreu) et son journal »Haolam Hazeh« (»Ce monde-ci«) 
se mènent des discussions intenses dont les journaux de l’époque se firent 
l’écho. Très vite, les progressistes vont rejoindre le courant du sionisme 
culturel et humaniste refusant l’occupation, mais aussi tentant d’inventer 
un nouveau Proche-Orient. La figure d’Eli Lobel (1926–1979) entre Paris, 
Beyrouth, Londres et Jérusalem en fut le point magnétique. On y trouve 
aussi Michael Warshavsky qui écrit en français et qui est le fils du grand 
rabbin de Strasbourg. Les rapports avec la France et l’Allemagne sont 
détaillés avec plusieurs mentions de Daniel Cohn-Bendit invité en 1963 au 
kibboutz Hazorea. Il reviendra en Israël après la guerre des six jours en 1970. 
Un éphémère organe, »Kahmsin. Revue des socialistes révolutionnaires du 
Proche-Orient« mérite d’être relu aujourd’hui (on sait que la Khamsin est 
le vent très chaud du désert) pour mesurer les espoirs. On retrouvera aussi 
les ouvrages d’Albert Memmi réédités ces dernières années et de Nathan 
Weinstock (»Le sionisme contre Israël«), très lus à l’époque. Les discussions 
dans les cafés branchés de Tel Aviv et de Jérusalem apportent une dimension 
urbaine et locale à ces problèmes et le désir de fonder une nouvelle civilisation 
méditerranéenne. La construction d’une utopie dans cette partie du monde 
paraît ancienne aujourd’hui! 

C’est une véritable réélaboration de l’identité juive que voulait promouvoir 
ce petit groupe, assez vite dépassé sur sa gauche, dont ne subsiste aujourd’hui 
que quelques vétérans et beaucoup de déceptions! Après 90 numéros le 
journal éponyme (»Matzpen«) cesse de paraître durant l’été 1983. C’est un 
autre monde qui naît après la première guerre du Liban!
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